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!eaux dont les voituriers vouloient sc HL' l'vir du chclltlll qui 
éto lt au bas du jardin. 
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Eut:. TttotHoN. 

(•SIJra continué.) 

LES FOUILLES 

DE 

LA BUTTE DE GUINETTE A ÉTAMPES 

u mois de juillet 1891 , les travaux entre
pris près de la gare J 'Étampes, à l'occa
sion de voies nouvelles destinées à la 
ligne d'Auneau , ont amené quelques dé-

couvertes assez intéressantes. Immédiatement éta
blie au bas de la colline où s'élève depuis des siècles 
le donjon de Guinette, la gare d'Étampes ne pou
vait s'étendre qu'en empruntant à la butte l'espace 
nécessaire aux dégagements nouveaux. A cet effet, 
le vieux bâtiment du buffet fut rasé et la pioche 
entama de nouveau le Hanc du coteau où, lors de 
l'établissement de la ligne de Paris à Orléans, le 
chemin de fer s'était déjà creus6 une profonde 
tranchée. Cette ligne suivai t, Jans une grande partie 
de la traversée d' Étampes , les fossés des fortifica
tians, communs à la ville et au château, et, pendant 
les premiers travaux, on avait retrouvé là de nom
breux débris des s ièges du moyen-âge et de la 
Fronde. Le musée n'existait pas alors, et beaucoup 
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l ~ n JB<)t, dès les pt't.: lltiurs <.:o ups dt.: pioc h ~.: , l'at · 
tention fut attirée par la découve rte, au nord es t de 
la bulle ct non loin du pied de la tour, de tronçons 
d 'escaliers , de murs arasés ct de débri s de toutes 
sortes sur lesquels nous reviendron s tout :.\ l'heure. 
La curios ité une fois éveillée ne chôme plus, ct 
grâce à la complaisance du représentant de l'cn trv 
preneur des travaux, on put noter à peu près jnttr 
par jour les trouvailles. 

Suivre cet ordre nous exposerait à des red ites, ù 
des confusions, à des longueurs; j e crois préférable 
d'adopter au contrai re l'ordre topographique c t 
d'indiquer , en commençant par la partie du Sud 
pour fi nir par celle du Nord, les découvertes faites 
dans la butte de Guinette. 

De la porte Dorée à l'extrémité nord -est des 
fouilles, la tranchée suivait, avons-nous dit, les 
fossés et les murs communs à la ville et au château 

) 

dans lequel la porte Dorée devait donner directement 
accès, tout comme à l'autre extrémité la porte elite 
des Lions. Un peu en deçà de la porte Dorée, au 
mois de février r892, les ouvriers coupèrent pcrpt.• n 
diculairement un fossé comblé de terre ro11 g~::Ht l.: 
tranchant sur Je fond de sable blanc.: dl' ln cuvu li L'. 
Deux murs très rudimentaires, <.: 11 I(Jrllt t' de V, l"l...'lc 
naient jusqu'à mi-hauteur les 1 ~.: 1 n.:s l' ll VÎron na1Hes. 
( \· fossé, comblé probabletncJII so11 s lkn ri 1 V, dt'• 
\l'I'H;tit ses caux dans le gTnnd lnHHe dl' l'ent't'Î ill t• ,'1 

fll'll prè.., dan s l'axe dt: ln d ~::-;c.:e nt e :t t; lll t• llt• d, lu 
fll'llllll!JHld<.:. 

1 , ... . , 
En revenant sur ln. g-:ll'l', on dt'•, ••Il\ 111 Mil ~~ IV 

ment plu sieurs parti~.:s rt: tllaniées ,., 1111 l dh 1 111 

sièremcnt fait de moellon s tt peii1L' L'qll.ll 11 
A six mètres du pied de ccl use alit•t 1 t•l tpt 

avoir détruit les restes afll euran ts de tku\ 111111 ~ l'·' 
rallèles: on mit à jour un fort massif de llla~·ottllt'JJ• 

dans lequel , à première in spec tion, on rec:o11111tl 
trois époques, ou du moins trois etats. Degagee dv~ 
terres environnantes, cette cons truction pr6se nL;Iit 
l'aspect d'un tronc de pyramide de huit mdrcs d(' 
base sur trois de hauteur. Les angles étaient u 1t 

pierres de taille, le milieu en petit appareil lié par un 
mortier blanc extrêmement dur. Derrière cc revête
ment on en trouvait un second qu'il avait souten u cl 
renforcé. La face antérieure était recouverte d'un 
enduit en ciment de tuiles, sur lequel on voyait en
core la trace des lierres qui l'avaient longtemps en
touré. Enfin, derrière ce blocage en pierres et terres, 
on trouva un grand mur en pierres de taille percé 
d'archères, soutenu par deux contreforts accostant 
un lourd pilier central. Le mur perpendiculaire avait 
environ 3m5o de haut, le gros pilier central 2"' 70 de 
large sur rm 85 de côté, et 3 mètres de haut. De 
Chaque côté, à om 70 cent. de distance, deux contre
forts de om 70 de large, à triple assise vers le bas. Le 
tout présentait un développement de 8 à 9 mètres. 

Quelle était la destination de cet ouvrage? Après 
quelques hésitations, on reconnut dans ces vestiges 
les substructi ')ns d'un pont donnant passag·e à la 
voie qui, prolongeant la rue dite du C hâteau ou de:; 
Bruyères, passait sous l'ancienne porte des 1 ,io tm, 
continuait par~lilèlemcnt aux murs du <.:hùtt:au, d 
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uJJn it pa HHL' I' d L'\ :lill la fci'III L' d t• ( ~ llÎtt t.: ll \' 1 111' 1 lt• jl•l\'1 

!Ù' II l'd l OllV L: <.: ll <.:O I'L:. ( :<.' ll \.: por lL: LkH 1 , ÎOII '• t•l. tlll 
"itu l:~,; ;\ peu prl!s à l'tmdroit de la sortie aclu l' ll l' d, .,. 
voyag·etm.,, le Joute n'etait pas permis, éta nl donnt'· 
lJIIC les substructions a insi re trouvées ClLli Cll l Si lli L'l'~ 

ab~wlument en face de cette ouve rture, en prolonw· 
ment de la rue du Château. La roule moderne ;tv:ti t 
L'tnprunté l'ancienne voie d'accès dans l'intc rÎ L' IIr du 
chfr tcau, la chose était évidente. En ell'ct , Il' p!lttl 
dont on venait de démolir les dernières :lHSÎHt'H :1\ntl 
dCt être à l'origine ùn pont-levis. Le grand tlllll t; ll 
pierres de taille, les contreforts ct le pi li er, en L' l:tÎL'Itl 
les restes; on retrouvait facilemcn l la place dt:s 
pièces de bois qu i avaient ~ons titu é .le ta~l i c r. mo· 
bile du pont, et l'œil le moins exerce res ll tuatl, en 
regardant la maçonnerie, le mécanisme depu is l o n~·

lCnJpS disparu . Lorsq ue la défense du chùlea u ava1L 
l: té abandonnée, le pont-levis avait etc rcmplac0 p:tr 
un pont permanent et l'assise trapézoïde cons truitu 
pour supporter un tablier Hxe. Plus tart.! <.: tH.'ot·r, 
celle assise avait été renforcée poLE' répondre aux 
bcHoins du roulage moderne et donner passagu aux 
diligences. . . 

T elle était l'histoire que l'on reconsll tua 1 t :\ 1 ': ti dt• 
de ces débris. 

J e mc hàte d'ajouter que celle opinion ttt ': t p.tlll 
ple inement corroborée par h:s tlnttlhrvtl\ d<'· hn s de 
l:t porte primi tive qu ' il m'a L' IL' dotllté du IL'tl t.:onlt'L' I' 
d:t ns les déblai s ct dan s !:1 m:t<,'ntt ttt•rÎ l' ph tH rL:('(' Ili L': 

~: tr~·o tt il l cH, corbeaux , lt'Oil<,'lll tM dt· pili ers, l't ': I H ilt ~· ttl •l 
dv l'ri Hc~ cl d'a rceaux pt·inls ,} frt'SIJIIt' , \ ' t t q~~·~ 

Îll l' lltlLL"i l,thl es d'un otlVI':Ig'c :t:-I'IL':t. itllpnt 111111. Ht 

1 ' 1) 

.ïnjoul t.' :1 cdtt d ~·s dL· ht is de motlil' t t'tt pivtt:c, dvs 
houlels cl des lcrrièrcs, ce lout contcmporntn des 
belles annees du donjon, j 'aurai (.je aois) donné 
l] uclq ue poids à mon hypothèse. 

A cette époque, M. Emile Lefebvre, maire 
d'Étampes, fit des démarches auprès de la Compa
gnie d'Orléans pour que les traces de ces construc
tions fussent conservées dans le grand mur de soutè
nement bâti pour aborder la tranchée. Il est fâcheux 
q u'iln'ait pas obtenu gai n. de cause. 

En continuant à contourner Je talus de Guinette, 
du côté de la gare des marchandises, les ouvriers 
tombèrent sUl·· une masse de débris provenant , à n 'en 
point douter, des déblais du plateau supérieur où 
étaient construits les bâtiments annexes du donjon. 
A quelques pas du pont-levis, à la plate-forme du
quel on accédait du fond du fossé par l'escalier que 
j'ai signalé en commençant, on rencontra l'amorce 
d'un souterrain qui paraissait sc diriger vers la tour. 
Comme il n'a pas été fouillé, j e n'ai pu me rendre 
compte de sa destination exacte. 

Il était situé au détour même de la butte qui en 
ce t endroit remonte vers le Nord. C'est dans cette 
partie, face à la colline de Mâchefer, où sous la 
Fronde Louis XIV faillit périr d'un coup de faucon
neau tiré des remparts du château, que les fouilles 
on l été plus profondes, car on a établi là les nouveaux 
IL'Hl' l voirs qu i distribuent l'eau aux colonnes de 
folliL' S qui alimentent les machines. C'est en faisant 
L'L'H l'oui lk s çn 189 1 que furent faites les premières 
dt''t'ntl\ crtcs. S11r le pet it pla teau qui fait suite à la 
Jllllllt ~ llad ~.: du ha ut , les terrassiers n'ont, sur une 
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~ 1 tl tt dL' p rot'ottdL' tl t' 1 dt'Tol l Vl' l l l \l Ill t1 Î \'t'l il l ttl q 11 d' 
l.1 ll' II'C t'ilppotlL'L', Lk•, l'l'lldl'l'S, dn; t' lt ,t t !Jntl 1 k 
lt11ks cl des nrdoiscs, en utt 111ot lltt l' L'o ttl'it u l p:11 , 
dl· dL·h lais au milieu de laqu<.:lk on recon nut d'i lll · 
portantes substructions. Cc fut d'abord un cscalit ·t 
dont l'amorce p·araissait sc trouver duns ln dirl'c.: tion 
ik la promenade du haut en s'c nf'on~· :tttt d:ttt s ln 
hullu. Puis, après avoir rencontre d'6pn issL'H l'lli iCill 'H 
du t:endrcs mêlées à de la tuile el ~L d l'H dt'· lll ÏH di· l't •t' 
et do bronze, qui forcèrent les in gL' Itieltl H :'1 st• , ,. 
t: ttl cr dLl côté de. la tour pour étab lir lctii'S Jqtt l'd t·H 
citernes, on finit par mettre à jou r un scL'Oitd L'sr:t 
lier à peu près perpendiculai re au pretnicr et t'Oil 

duisant à une sorte de logette ou de casemate en 
l'orme de croix qui avait dù être voùtée en ogive. 
L 'escalier , en colimaçon , descendait entre deux 
mu rs mal construits; les marches, à la différence de 
celles du premier , composées d'une seule dalle, 
etaient faites de deux ou trois morceaux rapprot:h0:-L 
La logette elle-même, en forme de croix , dont les 
bras n'avaient pas plus d' un mètre , paraissaitn '0!t l' 
q11 'unc sorte de carrefour d'où l'escalier condt1isaiL 
vers les étages inférieurs et sup~ri c urs . L :1 vn t'1 k 

Nail ciTondrée ct sur le sol on decouvrit un rorlwntt 
repr6scntant une tête de femnu.: , as::~c;, hi t.: n ~t.:t tlp tL·u, 
Httpport d'une nervure de voù lt:, l'l tttt !rng 111 ent 
d · .1 r mc en fer que j'ai cru r ct' nllt t: th 1 L' p" u r u n fau
cltnrd de l'époq ue de Ch:l l'it'" 1 o 11 Charles VI l. 
( 'l' rt'·duit eta it enlièi'L' tt H.: Ilt Hrll ll c' ll ltill ; élLH.ieSS LI R de 
•\.t voù te on voyait dell \ :tlllt,n t.:H du murs sc c.:o11pa nl 
ptt''H I'I I.! :'1 nnp;lc dtoil. 

\ q tttli pollV:IÏL tl Hi.!t'VÎ r t 

Nolru Havan t ~nnln'.' rl' L0on Marquis , dans gon 
l'\cl'lknk Mon ographie du château de (~uin ctte, 

1to1t ~ l'ait c.:o nna.1trc que les défenses de la citadelle, 
L'o mmandant de ce côté la vallée ct le chemin venant 
de Paris, couvraient toute la butte au delà même de 
l'endroit où ont eu lieu les fouilles. Il es t certain 
qu 'il y a eu là tout un ensemble de constructions et 
d'ou v rages défensifs, étagés en terrasses , et les 
escaliers que je viens de signaler ont pu donner accès 
de l'une à l'autre. L e réduit souterrain, découvert 
là, a pu servir de casemate pour loger deux ou trois 
gardes, alors que l'un d 'eux sc tenait en sentinelle à 
l' étage supérieur. Il est bien difficile d'ailleurs de se 
faire une opinion sur des ruines aussi peu complètes. 

C'est en fo ui llant ce tte partie de la colline que les 
ouvriers ont fait à mon avis la découverte la plus 
in té ressante : celle d'un petit obje t en bronze de 
forme bizarre et d'usage complètement énigmatique. 
E n voici la description et mi eux encore la figure : 

( 't· t tl' sorte d'écu en bronze de 3o mm de haut sur 
:I l '"'" de large et Smm d'épaisseur est muni sur le 
'flll\ 1"1 <til qttart de la hauteur environ, d 'une sorte 
dt• p11111t clott fore d'un trou vertical. Les deux faces 
Hnlll tlltli.~t: ~ d 'n rmoiries en creux probablement 
è ltl c ltll ~u'l jnd i ~. S ur UtlC face, 3 maille ts 2 et 1 , sur 



l', lltlt'L' une :o~ot' lC dt! lambel cl trois ecussons ég:d<.:
nH.: IIl 2 el J. Dans <.:es éc ussons, comme dans le creux 
d(.!s maillets, on retrouve des traces de ciselure que 
je crois s implement destinées ù re tenir l'émail. 

Quelle destination donner à ce singulier objet 
dont je n'ai ·vu nulle part de semblable? A quelle 
famill e attribuer ces armoiries? Faut-il y voir comme 
certain s le pensent un ornement d' armure ou un ca
chet tout particulier? Faut-il au contra ire y voir, 
comme d'autres le suppose nt~ un accompagnement 
des cierges qui brûlaient dans les chape lles, so us la 
garde des armoiries de leurs donateurs? un ornement 
de serrure? j'avoue en cette matière comme en tant 
d'autres ma complète ig norance. Peut-être un col
lègue pourrait-il me donner la clé de l'énigme. A 
mon humble avis, il faudrait écarter l'hypothèse d'un 
sceau, en raison de la position du trou de suspension 
ct de la gross ièreté des ciselures. 

Q uant aux armoiries, se rapportent-elles à la 
ramille de Hardouin de Maillé, né en 1462 et qui 
en 1490 acquit dt!s droits sur Étampes? Encore 
un point sur lequel règne l'incertitude. 

Je rappellerai seulement pour mémoire qu'il exis
tait dans le château une chapelle dédiée à Saint
! ,au rent et que, si notre ornement de bronze a une 
attribution religieuse, il doit certainement en pro
ve nir. 

0 ut re cet objet , les terrass icr:i ont remis à un 
llll t:tlL' llr etampais une monnaie de Dioclétien et un 
jt-lnn dl' ! '<.~poque de Chal'les IX. ne plus un denier 
d1• l 1lt ilip pu 1 V provt!n:tnt du c<..: t <..: mplaccnwnl a loLL' 
tdlt ·t l .111 tlltt see pnr 1(.! clld dù g·aru. 
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l ~ n nva nl dL'I-i :-. uh:-; tru t:tio ll H qtt l' j t• \nil "'' '·'l' 
pcler,ct tout à la fin <.ks Lerrnsse llt enlR, oll dt t nll \t tl , 
en nivelan t le talus, une galerie soutnr:tÎIIt' dnnl ,, .. , 
détours formaient une sorte de carr6 lon g, ..., ,Il J, •H 
cô tés duquel venaient s'amorcer des troll~' Otl~ dt• 
couloirs murés ou bouchés avec de la terre 6houl t·e. 
On y accédait par un escalier situé aux deux ti ers dt.: 
la butte et s'ouvrant dans la direc tion de la porte des 
Lions. Un reste de chambranle en p ierres de taille 
à angles abattus accostait encore l'entrée. Cc résea u 
de SOU terra Îns, d'une largeur moyenne de I on I 2 à 1

111 J (l 

sur rou 75 d'élévation, éta it assez curieux. 
En descendant l'escalier on arrivait à plat chemin 

d'environ 2m, et l'on rencontrait à droite un couloir 
perpendiculaire au premier, tandis que la partie q uc 
J'on quittait sc prolongeait encore de 2"' 5o pour 
venir butter à un mur en petites pierres et terre bal
tuc. Le couloi r de droite parallèle à la vallée, au 
bout de 1 m 5o, en rencontrait un autre à droite qui le 
coupait à angle droit, et ap rès 2 111 75, un autre à gauche 
complètement comble et qui semblait s'être amorcé 
jadis à celte sorte de logette découverte en juillet. ] 1 
se prolongeait encore pendant 1111 environ et sc trou 
vait bouché ap rès un espace non bâti par un 11111 r en 
pierres et ciment. En revenant sur ses pas, on n.:· 
prenait la galerie de droite, sc dirigeant v<..:rs la vnll t'·t.:, 
on parcourait 2 111 6o, ct à gauche un cn fonœnlL'Il l 
dv J'" 10 al lait finir à un double mur; 1111 (>o plu s loi n 
Il: ,·,ntlnir tournait à droite pour s'enfoncer en tt: t'l'l', 
L' l , :qm'.s 1111 trajet de 1"' 75, aboutir~\ un ~wtr<..: tnlll' 

so u ~ 1\:Hl'n li l' r , l .vH :1 np;lcs des g-n lcri es l: taicnl 1.: 11 

j!Î l' l'lt'S dL' latlil' ; l' II(I L! t'CH Slll'll'H tk piliun, (nlll t' 1 l 



dl 

lt!ll "' lllll ' lÎIIII ha :·li~l' l'I:IÎI ln iiL' d l' q 11 11~ llltll'lltiii H 1' ! 

lll!l ii ÎL'r de ch:111x , tn 11dis que la parli~ haute ~tait 
'ollllll l' la vot\te en pierrailles et mortier de te rre. 
< '~.: doubl e aspect donnerait à penser que la voûte a 
dt) Nre ajoutee ap rès coup. Faut-il alors voir dans 
n · dedale une partie des tranchées d'abord à ciel 
nt iVl'rl, puis couvertes, qui amenaient les défenseurs 
d 11 c i1 :Heau sur les points menacés d'une terrasse à 

l'autre? Faut-il par conséquent raccorder cc sys
I L' IIl ü de defense à la petite logette cruciforme située 
:) qu elques mètres de là, en arrière? Faut-il n'y voir 
qu'un souterrain pouvant favo riser la fuite des hab i
ta nts du donjon, Ja largeur du couloir étant bien 
l'aible pour un chemin de ronde ou un fossé cou
vert? C'est ce que je ne saurais dire. 

E nfin, dans les derniers coups de pioche donnés à 
l'extr6mité Nord du talus, on fit une dernière décou
vt·rt~, celle d'un squelette placé en contre-bas des 
:-1111 1lerrain s. Le corps était couché, la tête Ja pre· 
111Ï ·· re, l'ace à la vallée, presque perpendiculairemen t 
:11 1 so l. On eùt dit un cadavre précipité dan s un trou 
n11 Il' long d'un revers de fossé, la tête en bas. Au
pres de lui, rien qui puisse indiquer une époque, rien 
q11 e la position bizarre des ossements pour indiquer 
1111 vnf'o uissement fortuit, accidentel. L e cc'>lé droit 
dl' la tê te ofirait à l'endroit de l'orei ll e une large 
l llc iH· carminée. C'es t tout cc que j'ai pu remarquer. 

l l 11 pt: u au-dessus de cc.: cndavre cl dans les dé
hllll tl, nn nvail trouvé peu auparava nt un denier de 
l.tllll .., VI ou Louis VIl :111 type du Cas!ellu1n 
"1 11111/' l .'i t:l du lamhl'l :1ccosll: de bcsan s, i'iOI IVenir 

dul t: l l ll l''nl' l l'on hu tlilt l l1lolln :ti c ù !'•: tillliJ WI'I. 

1 .1.~ 

ï \·1 t:HI l' Il t l",l ttn6 k bi lan des trouvailles faites 
da 11 s la colline de Guincttc en 18gr- r8g2. Les résul
tats n'en sont pas bien fructu eux et ne permettront 
pas encore de résoudre la question des souterrains 
dont parle Léon Marquis. Tout au plus pourra-t-on, 
avec ces faibles renseignements, noter quelques 
poi nts spéciaux sur la carte de l'antique Castellum. 
ll me suffira pour ma part d'avoir signalé ces vieux 
ves tiges dans l'espoir d'avoir contribué à leur cher
cher une attribution. 

• 
MAX. LEGRAND. 


